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LES  PRODUITS  ALIMENTAIRES 
DU  CANADA 


PAR 


.lAMES-W.  KOBEKTSOX, 

f'onintissaire  fhlmd  de  F Agricvlhirc  et  de 
l'Industrie  luitiire. 


"  ÎNIoitié  de  la  lutto  do  la  vie  est  une  lutte  pour  la 
nourriture."    Cette  lutte  n'est  pas  nécessairement  pénible 
au  Canada,  où  la  nourriture  est  abondante,— où  nous  en 
avons  un  ample  excédent  à  exporter  en    d'autres   pays. 
Les   principales   <i-  •  pour  lesquelles  nous  consommons 
notre  nourriture  S'       :  1°  pour  entretenir  la  chaleur  et  les 
autres  formes  d'énergie  dans  notre  corps,  2°  pour  former 
les  fluides  et  les  tissus  pendant  son  accroissement,  3°  pour 
n'parer  les  pertes  n'-suitantde  l'exercice  de  l'activité  vitale, 
4°  quelquefois  pour  l'élaboration  d'un  produit,  et  5°  pour 
l'accunuilation  d'un  approvisioiuiein(!nt  de  matières  et  de 
force  pour  les  fonctions  de  la  vie.     Une  bonne  santé  dans 
un  corps  bien  nourri  est  la  première  chose  essentielle  au 
bien-être  dans  tous  les  pays  du  monde  et  dans  t(jutes  les 
conditions  de  la  civilisation  et  de  la  société  ;  le  maintien 
de  la  santé  dépend  en  grande  partie  de  la  qualité  et  de  la 
quantité  de  la  nourriture,  qui  d(jivent  être  en   rapport 
avec  l'âge,  l'occupation  et  les  circonstances  de  chaque 
mdividii.    L'(>spèce  de  nourriturii  consommée  etsaqualité 
sont  intimement  liées  au  progrès  ou  à  la  décadence  d'un 
pi'MÎ.Je,  si  nu'uw.  elles  n'en  sont  pas  la  vraie  cau.se. 
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Sources  premières  des  aliments. 

Les  végétaux  peuvent  vivre  de  matières  inorganiques, 
et  les  formes  do  végétation  les  plus  simples  se  nourrissent 
seulement  des  constituants  de  l'atmosphère  et  de  l'eau. 
Lorsqu'ils  meurent  et  se  décomposent  en  leurs  éléments 
primitifs  ou  en  combinaisons  de  ces  éléments,  ces  derniers 
à  leur  tour  deviennent  partie  de  la  nourriture  de  formes 
de  végétation  plus  élevées.  D'autre  part  les  animaux  ne 
peuvent  trouver  leur  subsistance  dans  des  matières  inor- 
ganiques seules  ;  ils  dépendent  en  premier  lieu  de  sub- 
stances de  nature  végétale.  Quelques-uns  des  animaux 
supérieurs  consomment  des  produits  venant  du  corps 
d'autres  animaux,  lesquels  à  leur  tour  s'étaient  nourris  de 
plantes  d'une  espèce  ou  d'une  autre.  Les  graminées  pous- 
sent en  s'appropriant  des  substances  inorganiques  du  sol  et 
de  l'air  qui  consistent  en  quelque  treize  éléments  ;  c'est 
ainsi  que  le  blé,  qui  est  une  espèce  de  graminée,  prend  son 
accroissement  ;  la  vache  et  le  bœuf  mangent  les  graminées 
ou  le  grain,  l'homme  boit  ensuite  le  hiit  de  la  vache  et 
mange  la  viande  du  bœuf  avec  le  pain  fait  de  la  farine  du 
blé. 


Capacité  de  production  du  Canada. 

Au  Canada,  lesol,  le  climat, ainsi  que  l'intelligence  et 
l'habitude  du  travail  des  habitants  sont  favorables  à  la 
production  d'une  grande  variété  de  produits  alimentaires 
d'une  qualité  exceptionnelle  dans  les  champs,  les  jardins, 
les  vergers  et  les  vignobles  ;  et  les  côtes  de  la  mer,  qui  sont 
très  étendues,  de  vastes  lacs,  de  grands  lleuves  et  de  nom- 
breuses rivières  abondent  eu  poissons  des  plus  excellents. 
Grâce  à  sa  position  géograpiiiqne,  à  ses  systèmes  de  clie- 
mins  de  fer  et  à  ses  services  de  navigation  à  vapeur  sur 
l'Atlantique,  qui  n'ont  pas  leur  pareils,  le  commerce  d'ex- 
portation des  denrées  alimentaires  à  destination  de 
l'Europe  peut  recevoir  une  très  grande  extension  à  l'avan- 
tage tant  du  Canada  que  des  pays  qui  achètent  ses  produits. 

Produire  des  matières  alimentaires  est  le  but  principal 
des  opérations  agricoles,  et  pi  us  de  45  pour  cent  de  la  popu- 
lation du  Canada  s'occupent  aux  diverses  branches  de 
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l'agriculture.     Il  s'y  trouve  de  vastes  étendues  de  terres 
fertiles  depuis  l'Atlantique  jusqu'au  Pacifique,  et  le  climat 
ou  les  climats  varient  du  quasi-tropical  au  quasi-arctique, 
avec  une  chute  de  pluie  qui  est  de  67  pouces  par  an  dans  la 
tr    •nbie-britannique,  de  17poucesau  Manitobaet  de30à 
i     .  :.ucea  dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Québec,  du 
^.  t;veau-Brunswick,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'île  du 
Prince  Edouard.  La  terre  ferme  est  comprise  virtuellement 
entre  le  fiOe  degré  de  longitude  ouest  et  le  125e  de  longitude 
ouest.     La  distance  à  travers  le  Canada  de  l'est  à  l'ouest 
est  d'un  peu  plus  que  le  sixième  de  la  circonférence  de  la 
terre  ù  cette  latitude.     Le  Canada  s'étend  depuis  un  peu 
au-dessous  du  42e  degré  de  latitude  nord  jusqu'aux  régions 
arctiques.     La  France  est  entre  le  42e  et  le  51e  degré  de 
latitude  nord,  oc  qui  correspond  à  la  latitude  de  la  partie 
colomsee  du  Canada.     Par  exemple,  Toronto  est  à  4;j°  39' 
nord  de  l'équateur,  et  Cannes  dans  le  midi  de  la  France  tl 
1'*°A?'  "^^^  ^^  l'équateur.     Winnipeg  dans  la  province 
du  Manitoba,  est  à  la  latitude  de  4!i°  50'  nord,  et  le  Havre 
sur  la  côte  nord  de  la  France  à  la  latitude  49°  29'  nord! 
Néanmoins,  le  climat  est  en  somme  plus  chaud  en  été  et 
plus  froid  en  hiver  que  sous  les  latitudes  correspondantes 
en  Europe. 

Le  Canada  se  trouve  à  peu  près  à  la  même  latitude 
que  les  pays  dont  les  peuples  sont  à  la  tête  des  affaires  du 
monde.   La  superficie  de  ses  terres  est  presque  29  fois  plus 
grande  que  celle  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'L-lande  ou 
1  /    OIS  plus  grande  que  la  France.     Si  l'on  représente  par 
11-  la  superficie  de  l'Europe,  celle  du  Canada  est  de  1 1.  Il 
va  sans  dire  que  de  vastes  étendues  dos  régions  nord- 
arctiques-sont  inhabitables  et  ne  peuvent  absolument 
ntm  produire  en  fait  de  nourriture  :  mais  tout  à  travers  le 
continent  il  y  a  une  zone  d'environ  3,500  milles  de  lon- 
gueur etaus^i  large;  que  la  France,  avec  un  climat  adapté 
il  la  production  de  denrées  alimentaires  d'une  qualité 
.-npeneure.    Une  partie  de  cette  zone  est  occupée  par  des 
régions  montagneuses  et  par  quelques  centaines  de  milles 
do      prairies"  arides. 

^    Ces  comparaisons  donnent  une  idée  approximative  de 
1  énorme  capacité  du  Canada  pour   la  production  des 
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denrées  alimentaires.  Dans  les  parties  maintenant  culti- 
vées, on  a  trouvé  le  sol  fertile.  Celui  du  Manitoba  est 
riche  en  éléments  constituants  de  la  nourriture  des  plantes 
^  un  degré  qui  surpasse  celui  de  presque  tons  les  sols  de 
l'p]urope.  La  congélation  du  sol,  qui  il  première  vue 
semble  être  un  désavantage,  fait  qu'il  retient  les  nitrates 
solubles  qui  iiourraient  autrement  être  entraînés  par  les 
eaux.  Il  a  été  estimé  par  des  autorités  compétentes  en 
Angleterre  que  dans  ce  pays  les  eaux  en  s'écoulaut  à 
travers  le  sol  emportent  à  la  mer  de  novembre  à  mars  une 
quantité  de  nitrates  par  acre  sulfisante  pour  une  récolte 
ordinaire  de  blé. 

Le  gouvernement  et  la  coopération. 

Au  Canada  les  ministères  de  l'agriculture  du  gou- 
vernement fédéral  et  des  gouvernements  des  différentes 
provinces  viennent  en  aide  à  l'intelligence  des  cultivateurs 
individuels.  Bien  que  certaines  parties  des  travaux  agri- 
coles puissent  être  exécutées  avec  le  plus  grand  succès  par 
l'individu  indépendamment  de  ses  concitoyens  (autant 
que  le  permettent  les  conditi<jns  de  la  vie  civilisée)  ;  une 
certaine  partie  de  l'exiiloitation  agricole  -Jv  de  la  produc- 
tion des  denrées  alimentaires  se  fait  ave:,  le  ^ilus  grand 
avantage  par  la  coopération  sous  une  forme  ou  une  autre. 
Dans  plusieurs  branches  de  leurs  travaux  les  cultivateurs 
ont  formé  des  associations  coopératives.  Par  l'union  des 
efforts  l'habileté  du  cultivateur  individuel  a  été  rendue 
plus  effective.  C'est  ce  qui  a  surtout  été  le  cas  dans  l'ex- 
ploitation laitière. 

La  citation  suivante  d'un  rapport  du  commissaire  de 
l'Agriculture  donne  une  idée  de  la  manière  dont  la  produc- 
tion des  denrées  alimentaires  avec  intelligence,  avec 
savoir-faire  et  avec  la  coopération,  marche  de  pair  avec  la 
prospérité  de  l'état. 


La  voie  du  progrès. 

"Il  s'est  opéré,  ces  dernières  années,  de  nombreux  et 
très  grands  ehangeniênts  dans  k  d  méthodes  de  l'agricul- 
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turo.  Agricalture  ne  vent  plus  dire  simplement  cnlture 
du  sol.  rrimitivement,  l'hoiume  fo.iillait  simplemen*-,  le 
sein  nourricier  de  lu  terre,  y  semait  len  graines,  récoltait 
et  se  nourrissait  du  produit.  La  force  musculaire  était  le 
principal  facteur,  et  la  pratique  constante  de  l'abnégation 
la  plus  rigoureuse  était  prewjue  la  seule  règle. 

"  Aujourd'hui  on  peut  dire  que  l'agriculture  ne  com- 
prend pas  seulement  la  cultr:re  du  sol,  mais  aussi  la  culture 
des  hommes  qui  vivent  sur  le  sol.  Le  Canada  étant 
essentiellement  un  pays  agricole,  la  plus  grande  partie  de 
sa  richesse  di^it  lui  venir  en  premier  lieu  de  ses  fermes. 
On  peut  définir  la  richesse  comme  étant  tout  ce  qui  con- 
tribue à  la  satisfaction  des  besoins  et  au  bonheur  de 
l'homme  et  dont  la  possession  et  la  j(juissance  peuvent 
être  transférées  d'une  personne  à  une  autre.  Les  sources 
premières  en  sont  le  soleil,  le  sol,  l'air,  l'eau,  les  plantes 
les  animaux  et  le  travail.  C'est  la  tàclie  de  l'agriculteur 
de  tirer  parti  de  ces  agents  et  d»;  ces  forces  de  manière  à 
en  obtenir  pour  lui-même  et  ses  semblables  les  services 
les  plus  grands  et  les  meilleurs. 

"  Pour  qu'il  réussisse  dans  sa  vocation,  il  faut  qu'un 
calcul  intelligent  ilirige  ses  efforts.  Le  résultat  de  toute 
vraie  culture  est  l'application  du  calcul  intelligent  aux 
activités  de  la  vie.  Ceci  dans  son  travail  est  ce  qui  donne 
au  bon  cultivateur  le  cachet  de  la  vraie  culture.  C'est 
une  notion  fausse  et  malsaine  qui  fait  consister  la  culture 
en  une  vie  d'oisiveté  au  .sein  de  la  richesse  et  du  luxe.  Ce 
n'est  pas  la  la  culture  ;  c'est  la  corruption  de  toutes  les 
fibres  vitales  du  corps,  de  l'esprit  et  de  l'Ame.  Dans  tous 
les  pays  et  dans  tous  les  âges  la  culture  a  suivi  le  développe- 
ment de  la  richesse,  puis  a  délaissé  ceux  qui  ne  vivaieni 
que  pour  en  jouir  égoïstement. 

"  L'énergie  morale  et  K's  jouissances  intellectuelles  se 
trouvent  naturellement  chez  une  population  comme  les 
Canadiens,  qui  sont  bien  nourris,  bien  vêtus,  qui  vivent 
dans  des  maisons  confortables,  et  qui  se  maintiennent 
parfaitement  propres." 
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Différentes  espèces  de  produits  alimentaires. 

L'expérience  a  enseigne'  aux  porwonnes  intelligentes 
quelles  sont  les  espaces  d'aliments  (pii  sont  propres  à 
nianitenirlecorpsen  santé,  en  vigueur  et  clans  le  bien- 
être.^  En  nu'ine  temps  l'ignorance  dt's  (jualitéH  luitritivcs 
relatives  des  aliments,  la  mauvaise  cuisson,  les  excès  dans 
'e  manger  et  les  adultérations  de  fabricants  et  de  inar- 
c'iamls  malhonnêtes  dans  certains  pays  sont  à  divers 
degrés  des  causes  de  mauvaise  santé  et  de  pauvreté. 

Les  matières  alimentaires  généralement  usitées  dans 
toute  l'Europe  et  le  continent  de  l'Amérique  du  Nord 
sont  d'un  caractère  varié  :  ce  sont  des  feuilles  telles  que 
celles  du  chou  et  de  la  laitue;  des  tiges  de  plantes,  comme 
dans  le  cas  de  l'asperge  et  de  la  rhubarbe  ;  d(>s  racines 
connne  celles  do  la  carotte  et  de  la  betterave  ;  des  tuber- 
cules,  par  exemple,  les  pommes  do  terre  ;   des  fruits  : 
tomates,   pommes,    fraises,  etc.  ;  des  cosses,  comme  les 
haricots  mange-tout  ;  des  graines,  comme  les  pois  ;  des 
préparations  avec  les  graines  des  céréales,  telles  que  les 
farines  de  blé  et  d'avoine  ;  des  produits  animaux  :  œuf- 
lait  et  dérivés  du  lait,  tels  que  le  fromage,  le  beurre  et  la 
crcme  ,  la  chair  des  animaux,  soit  volaille,  bœuf,  veau, 
mouton,  agneau  ou  porc  ;  et  des  poissons  de  toute  espèce 
pri3  dans  les  fleuves,  les  rivières,  les  lacs  et  la  mer. 

Les  facilités  de  communication  et  de  relations  com- 
merciales ont  créé  de  nouveaux  besoins  dans  l'alimentation 
et  ont  fourni  les  moyens  d'y  satisfaire  par  des  produits 
recueillis  dans  toutes  les  parties  du  monde.     Sur  une 
même  table  servie  pour  déjeuner,  on  trouve  des  oranges 
de  la  Floride  et  des  pommes  du  Canada  ;  du  pain  fait  de 
blé  récolté  au  Mr^nitoba  avec  du  beurre  de  la  province  de 
Québec  ;  du  thé  de  l'Inde  ou  do  Ceylan  et  du  café  de  la 
Jamaïque  ;  de  la  farine  d'avoine  et  du  bifteck  do  l'Ontario  • 
du  saumon  des  rivières  de  la  Colombie-britannique  ou  du 
Nouveau-Brunswick  ;  des  œufs  et  des  pommes  de  terre  de 
la  Xouvelle-Ecosse  ;  et  dos  côtelettes  d'agneau,  du  fromao-e 
des  confitures  de  l'Ontario,  de  Québec  et  de  l'île  du  Trincé 
Edouard. 
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L'aiiK'lioratioii  de.H  moyens  de  conservation  des  pro- 
duitHiiliiiieiitairos  ix'risHablos,  notaininent  par  les  entre- 
pôts froids  et  loH  compartiments  froids  dans  U-s  wagons  do 
ci.omins  de  fer  et  les  navires  a  vapeur  a  fait  que  le 
mon.le  entier  e^^t  un  seni  grand  marci.é.  De  tons  les 
p.>mtM  nous  p<Hivons  obtenir  de  quoi  satisfaire  aux  besoina 
on  aux  goûts  de  ceux  qui  sont  prêts  à  e.i  paver  le  prix-  et 
SI  1  on  fait  entrer  en  ligne  do  compte  la  qualité  et  les  pro- 
priétés nutritives,  le  Canada  est  a  même  de  fournir  ce 
•in  11  yudenieux  aux  pays  qui  ont  besoin  d'importer 
des  produits  alimentaires. 

Graina  et  farines. 

Tout  U"  monde  sait  que  le  blé  du  Canada  donne  pour 
la  fabrication  du  pain  la  meilleure  farine  qu'on  puisse 
trouver.  L'avoine  et  la  fariiu.  d'avoine  du  Canada 
sont  sans  égales  quant  ii  leur  substance  et  à  leur 
goût;  es  pois,  les  haricots  et  le  seigle  ne  le  cèdent  à 
ceux  d  aucun  autre  pays.  Le  blé,  les  farines  de  blé  et 
d  avoine  et  les  pois  sont  déjà  arrivés  sur  des  marchés 
éloignes  et  en  condition  presque  aussi  bonne  qu'a  leur 
départ  du  grenier  ou  du  moulin. 

vnri^-^T^i",''"^''''"  """  ^'"''''^''  ""  grand  nombre  de 
va  letes  de  b  e  Le  sol  et  le  climat  permettent  de  pro- 
duire cette  céréale  a  la  perfection.  Les  méthodes  de 
culture  exigent  moins  de  main-d'ceuvro  p.r  acre  qu'en 
Europe.  Dans  la  province  du  Manitoba  le  rendcmien 
moyen  du  ble  de  printemps  a  été  en  1899  de  17  13  bois- 

ou  d  huer  a  ete  dans  la  province  de  l'Ontario,  ces  dix-sept 
années  dernières,  de  L'O  boisseaux  par  acre.  En  géi  Jr  Ue 
temps  est  tel  pendant  la  période  de  la  inoisson'i  e  ro! 
peut  récolter  le  grain  sans  qu'il  ri.que  de  ge.ilr.  Q 
fait  partout  nsage  de  machines  convenables  pour  le 
nettoyage  du  grain,  de  manière  a  enlever  les  graines  de 
mauvaises  herbes  avant  de  moudre  le  blé.  Cda  fait  qiie 
le  ble  du  Canada  est  excellent  pour  la  meunerie  et  que  lès 
meuniers  peuvent  fournir  de  la  farine  d'une  qualité  uni 
forme  et  d'une  qualité  de  garde  supérieure 
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fait  co,„>„it,„  o,     ,      ,"  î  ","'""'•''  "'"■"l"'»"".  ''t  «0 

""M«.nion.„.,'^  ;;;;:;,;''■"' '■"i«.'n.i.ri.,™.,. 

flout  avec  llll..  in,'.,„,>        .        ,.    ,       ""  "'^'    'l"'l"l-l',    IllillSillIHH 

^.^-■0  lu  fa  :t  oSr'  r'""'"'^""  ""  '^""-'—^ 

aiiSlais  tout  I,.„i-  drlaviii,.  ,1,.  J,  ■         '"'"l»"?»" 

moulin  q„i  v()vi!?0Mif  ,i„,.      ^    ^        "«  pn>pru.tairo  de 
1'"  \")_\agpait  dans  œ  duvh      Ootto  f....;,         /./ 

?-  '»  ' .tito  dai,.,„:,Sr .  ■ ,,;  ;;t»  %'■"'"" 

tcnrs  do  cli'iir-i  /.fr.;*    i-        ,■   ./        U'"ncipea      forma- 

.10  Ilongria  :^'  ^  ;  ";!  '^  '"^?'"-  "-•^1-^  '!«  farine 
ao  Londres  p<^m-  C  -  ,' v  7"  ^^  ^'T"""'^  '^"''''-^"g-^ 
fairo  faire  nn  es  ,  c  V  nn  ôi'd  7'  '''f'''''  ^'"'^'"^'"^^'  ^« 
des  bonlung^r  e  ode  nés  L  "T'  '  "  ''""'■'^  ^''^"'^  ""« 
ont  fait  IWi  Zt    Is  l'otT  r^"'"  «"-.nèmea 

r>an.  un  de  leurs  es  1 1  f^h'^P  "'/"""  '^"'"P^^' 
farine  ont  donné  I.«Uht  dëm  ^?''^'"'  "^'••^  ^^ 
'^^^llente  qualité.  Dan^^ton  l'  V^""  ''"''  ^^'^"-^- 
^HéaraisondeL5-]ilro    IT  "'  '''  I"-"^'''^=tion  a 

151  livrer.  C'était  t<^r'  '"'  "".  *''"''''^''"^^  '^  '•''^'«"^  <1« 
Canada.  AuS,!  q L^^^:!;:;;,^^;'^  ^'^'''"^  ^^^^«  ^" 
tcTro  d'aucun  autre  n  ,vs    e  In  f  "'  I""'  '"  ^^"°^'^- 

et  n„e  ,,..„de  c„pacit,u,.>.»,,,Hii;;;,.:::;,^''î:,|;;';;;;X' 
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ration  do  fiiriiu!  du  Canada  par  l'addition  d(!  farine  de 
niaÏH  ou  qnohiuoautruHiibatanœ  d'un  prix  moindre  ou  de 
qualité  infi-rieuro,  t'Ht  entièrement  inconnue. 

La  meunerie  a  au  Canada  une  importance  considé- 
rable. Il  ne  n'y  trouve  pan  inoinn  de  2,500  moulins,  qui 
emploient  plus  de  (i,000  hommes.  Il  a  été  exporté  du 
Canada,  ces  deux  derniùrea  années,  de  la  farine  pour  les 
valeurs  ci-après  : 

1898 
Hlé  exporté  du  Canada,dollars*:     17,.'U3,i)ir) 
Farine  exportée     "  "  5,425,700 


IS'J!) 
7,784,487 
.'5,105,288 


Il  y  a  posHibilité  d'une  grande  extension  dans  la  cul- 
ture ilu  blé  ainsi  que  dans  la  fabrication  et  l'exportation 
do  la  farine.  En  faisant  alterncir  la  culture  du  trèfle  avec 
celle  du  blé,  on  peut  perpétuellement  renouveler  l'appro- 
visionnement d'un  des  principaux  éléments  constituants 
qu'il  faut  dans  le  sol  pour  le  maintenir  fertile— l'azote. 
L'emploi  général  de  machines  pour  remplacer  le  travail  des 
bras  dans  la  culture  du  blé  et  la  fabrication  de  la  farine, 
les  quantités  de  force  hydraulicpie  utilisables  en  Canada', 
tout  favorise  le  développement  de  cette  branche  de  la 
production  des  matières  alimentaires. 

Avoine.— Depuis  l'île  du  Prince-Edouard  sur  la  côte 
de  l'Atlantique  jusqu'à  celle  de  Vancouver,  sur"  la  côte  du 
racificpie  on  produit  des  récoltes  considérables  d'avoine 
d'excellente  qualité.  Avec  un  sol  et  un  climat  admirable- 
ment adaptés  à  la  production  d'une  avoino  d'un  poids 
élevé  par  boisseau  et  à  eiivelopjjo  mince,  il  semble  que  le 
Canada  ne  manquera  pas  d'avoir  une  large  part  du  com- 
merce de  l'Europe  en  fait  de  farine  d'avoine. 

Farine  d'avoine.— Pour  la  qualité  cette  farine  ne 
le  cède  à  aucune  autre,  sans  excepter  celle  dont  le  peuple 
écossais  fait  son  plat  national.  On  en  prépare  sous 
différentes  formes  et  de  différents  degrés  de  finesse,  ainsi 
que  de  l'avoine  roulée  et  de  l'avoine  mondée.  En  général 
le  temps  est  favorable  pour  la  croissance  et  la  récolte  de 
cette  céréale,  et,  par  suite,  ni  l'avoine  ni  la  fai-ine  de 

•  Le  dollar  équivaut  il  ciiKj  francs. 
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I  avome  no  Hunt  ro.ulueH  H.nèros  par  la  pr^.s..„cc,  ,1.,  prain 
n  ont.<l,,la  pa.llo.lanH  I.h  t.a,s  do  gorbos.  co,n,„e  il  arrive 
iiumiae  a  la  iiioisHoii. 

eKonmN%7,!ï'"'  ''"'•''''*"  ^''""^"'^''^  ^^^'  I^^-^'"'  '"«  P"'«  ««"* 
po,H  socH  pour  lu  soupe,  Ioh  poin  v-rts  co.nrno  légunies  ot 

1898  et  1899  ,1  en  a  été  exporté  pour  le.  vale.uH  Hui  vantos  : 
Po.«  exportés  du  Canada,  dollars  :     ].818,7!)2      1,055,598 

d'or.??^~^^"   '■''''°'*''''*  ''"i'"^^"'*^  d'énormes  quantités 
d  orge  pour  exportation  aux  ï^taLs-Uni.s  pour  la  fabrioa 
.on  de  a  b.ùre,  et  on  en  cultive  certaine»  variétés  pou   h 
fabrication  de  l'orge  perlé  et  de  l'orge  mondé. 

niais^mf  e;7^;'  '''"'"  '■'"'•"''  ^''"  '^'''''  *«"<^  '«  Cana,la, 
ma.s  ou  3  en  fa,t  rarement  usage  dans  l'alimentation  ;  o, 
y  profère  les  fanues  de  blé,  d'avoine  et  de  mais. 

Sarrasin.-Dans  certaines  parties  dn  pays,  on  em- 
pKue  des  quantités  considérables  de  farine  i  sarri 
pour  la  préparation  de  gah-ttes  de  sarrasin,  qui  se 
•-^gent  avec  ,lu  sirop  d'érable.    Les  deux  font  p^r  b 

Angi^rre.        ^"'''ï"^^-""«  '^''  ^^^ats  de    la  Nouvelle- 

nar.?'  ^'"^i"'^'"'  '^'''°  ^""^  "^'"'^'^^^^  ""  Sraml  nombre  de  pré- 
paratums  diver.es  qui  se  vendent  pour  plats  de  déje  Jer, 

Ou  ad'     '1  "''T  'u    '"  ^"I^^''"*>'-'t'^'  ^''^  g'-'-iin  récolté  au 


.y. 


Légumes. 

^^mrf"^f'''  r'r°"'  '"'  '^''^'"'"'^  ^'"  «»*'•«"*  P""»"  ""« 
^  pa.t  dans  1  alimentation.    Il  s'en  exporte  néanmoins 

pui,  sauf  des  pommes  do  terre  et  des  légumes  secs  ou 
onserves . 
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Outro  h>s  poninips  de  terre,  lea  navets,  lo8  cnrotti-s,  les 
panuiH  ot  li-H  bctterawH  rriussissent  bior»  et  produisent  en 
abomhinco  de«  racines  d'exeellente  .malilé.  On  en.ploio 
a  I  état  vert  les  légumes  suivants  :  pois,  haricots,  fCnes. 
ci.oux.  ehoux-fleurs.  asiK^rges.  maïs,  oignons,  por- 
rç^ux  tonuues.  laUues.  radin,  eéleri,  ,^rsil,  concombres, 
citrouilles,  potirons  et  rhubarbe. 


Produits  animaux. 

n.la,!'^  ^''T^"  '"''''*^*'  ""  '"'"^^  ^'^  ""  «'^'  a*l'"irablement 
adaptes  a  la  pousse  de  grandes  quantités  par  acre  des 

pantes  dont  déi^nd  la  production  éconon',ue  de  pr" 

i.  t    du  betaiI  d-excellento  qualité.    Le  Canada  n'axas 

montons  Au  tenips  vinliant  des  hivers  du  Canada 
succède  la  chaleur  et  l'humidité  d'étés  agréables,  qui  font 
prendre  aux  cultures  une  luxuriance  presque    rop  ca" 

aux  plantes  une  quahté  rob,.st«  que  l'on  ne  trouve  pas 

le  sa  té  f;  d"',  ''T''"''  ''  ^'"  '''  '^"^^'  ""«  «--««de 
leur  santé  et  de  leur  bien-être. 

Dans  les  territoires  du  Xo"rd-Oue.st  du  Canada  il  y  a 

b  ta,l  et  d  où  1  on  expédie  annuellement  des  milHers  de 
betes  grasses.  Dans  beaucoup  d'autres  parti  su  pay 
0  en  nourrit  dans  des  pâturages  et  aussi  dans  des  é tablT 
ou  Ils  reçoivent  des  fourrages  nourrissants  et  succrû  a 
tels  que  fom,  maïs  vert,  maïs  ensilé,  navets  carotte!' 
betteraves  fourragères,  farine  d'avoin  ,  d'orge'  de  po  ' 
de  mais  et  de  seigle,  son  et  tourteaux  dL  graine'de  lin     ' 

Bétail.-On  s'occupe  depuis  bien  des  années  de  H 

production  du  bœuf.     Le  but  est  d'avoir  du  S  coi 

orme  de  telle  sorte  que  la  viande  se  trouve  épatse  dan 

es  parties  du  corps  où  elle  a  le  plus  de  valeur     II  y  a 

ontrole  du  gouvernement  sur  les  espaces  dans  lei  navfres 

à  vapeur   où   l'on    transporte    le    bétail,   et  inspect  on 

^éte^nalrepour  empêcher  l'exportation  d'aniZxtul 
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j.o..rraû.nt,  ^tr.  aff..,.t/.H  .1..  n.almli...  !..  vuLur.  cl„ 
h»  mil  ,.x|,.,.f  xu  iK.n.luMt  l».H  ft,uu...rt  IHU8  ..(  ImdU  „„(,  ét.^ 
coiiMiic  suit  :  •'iii/cit 

iCi  -1  ,  ''^^♦f'  181)9 

JU'tuil  (.xportc  (lu  Ca.uula,  dollars  :.  .S,723,-J{)2    H,r,22,,s;{5 

O.Hch.n.ior..HaMn.V  ,  il  nV^t  faiulans  d«„  ...npnrti- 
..  nh,  f„„.ls   u.HM.xp„r.ut..,nt„ujn„rHplus  itnp„rtat,l,Ml<, 
>.H.f  pr..p«r..  K  auHHi  ,1,.  ba.uf  .„  co,.Herv,.  dan   d...s  b,.i.  • 
ilfi-iiiuMin.  lunii.Hiqiic.  '^ 

Moutons.-r...H  .noutouM  prospèrent  daim  Ioh  pAtn- 
•Hg...  d.  n.untagnoH  ,1,,  ('a„uda  ;  les  ,no,.to„„  .l  ,,.h 
j'K"o.  ^  donnent  uno  abon.lanc.  do  vian<l..  savonreuH.; 
'"'•'7;'  'l";«'"  "«'t.' consomme',  dans  lopavH,  il  onuéto 
exporte  en  1«>JS  et  IWM.  pour  les  valeurs  suivantes  : 

,,     ,  'W'S  lSi)9 

Moutons  et  agneaux  exportés,  «lollars:  1,272,077  I,r,4(J,857 

Porcs. -On  élève  et  engraisse  beaucoup  d,.  pores  au 
anada.     Le  tableau  ei.lessous  fait  voir  /p.el  a       •  1" 
développement  du  commerce  d'exportation. 

nucon,  jambons  et  porcs  exportés,  valeurs  en  dollars  • 

'•"""J  ISi)7  ]8t),s 

■iMGm  5,871, <)SS  8,0J»2,y30  I(),473;2ii 

Au  Canada.  >n  nourrit  généralem-nt  les  porcs  d'une 
nmn,ore  propre  et  on  leur  donne  des  alinumt    ap  e 
produire   des   1  ânes  charnus      y..„f    i         "  "'»  upu.3  .i 
d-'ilvit-me  ri.  1    ;  ''"'"^""s-     .Sauf  dans  les  chantiers 

d  abatage  de  L  „s.  personne  ne  veut  du  baeon  excessive- 
ment gras      En  conséquence  les  cultivateurs  du  On  .d\ 

abondance  de  mmgre  et  une  chair  fern.e.     L'extensh^ 
c.ms>derab  e  qu'a  i^ise  l'exploitation  laitière  au  ^^^a" 
a  acU.te  1  élevage  des  porcs  en  grands  non.bres.     le  S 
ccrenu,  et  le  pet.t-lait  font  une-  bonne  nourriture  pourie 
po.cs.    I-'H-xpernnentations  qui  ont  été  faites  ont  mon  ré 
que  les  porcs  engraissés  en  partie  au  lait  éc  en    Sut 
I>  ..-'ved.es,  plus  vigoureux  et  paraissaient  avoi    m 
l-ne  saute  que  les  porcs  exclusivement  nourris  d    g  ^i  . 
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.^l'"*'*,t'''  "r   """''  ''■'"  •"""  '•""■•^  '•"li'>u'..taiinn  .,.„ 
."".^.     Il  oon....Mt  onvinm?  liv.v.  .1..  hoIuLh  par  .vnt 

I.V.V.  .10  k:..m  ....  poi,!.  ^  if  ,,..v.  I.h  pnrcH.     '  'al i,  ...„,,: 

r/al.alMK"  .t  !a  snlaim.n  on  lo  f,i,.„ig».  den  produit,  de 

''  '»i  11  a-,..  1,.  .avun-/air,.  dea  ouvriers  ^.f  i'I.ahilc.ti'.  o..,.. 

«!<•';•-'.<-  jan.bo„H  d-nu.  excelloncu  oxcep  L  nol 
:•;»!>■...  a  appan.i  s  n'.frignau.H  nuVaniqu.s  i^.ur  r  •    „i: 

pu  parc,  h.  haconavvc  tr^sp...  de  sel,  et  il  ent  ainsi  d'u,.e 

KU.,„M,u..  p^H  agréable  ,,uaMd  il  arrive  sur  h.H  nlnS 
'J^''  '•■-•-;i-    I-.s.laKe...  fai,  u.ainl.nant  do  toile  mku,!  "o 

oiuois  toutes  les  semaines. 

n  s'exporte  en  nu-|ue  t.  lups  do  grandes  quantités  de 
^UH.pnxln,t«dosnnuson«  de  .a,a,o.  saindoux,  sln  i^^ 
'    ^  '=""'•;  -^  P-ls  do  porcs,  et  il  se  fait  un  connner-e  de 

s  on  ph,snnport.ant  de  produits  nus  et  exquis  dans, ^ 
-,to>de  er-hlano  l.ernu.tique.uont  soudéo«  :  le«  lan   uea 
pour  dejei^ners.  ""j^ueg 


Volaille. 


Dindes  et  poulets.-J.es  .li„des  font  très  bien  au 
a  Ku  a,atjeig.u.nt  un.-  belle  grosseur  et  ont  nnechair  ,S 
tondre.     On  oiove  des  quantités  de  poulets  et,  ces  der 
niores  années,  les  cultivateurs  ont  appris  à  les  ;,^i:  ^ 
quelque,  semaines  avant  do  les  tuer,  ce  qui  augmente  I, 
proportion  de  sub.«tance  mangeable  dans  chaque  po   le 
On  peut  maintenant  ivunir  dos  quantités  de  dindes  et  de 
poulets  gras  pour  exponntion  en  d'aulros  pavs    et  il  t 
aurait  débouché  pour  de  bien  plu.s  grandes  quantité-. 


lf<                       rKOmriTS    AlJMENTAIRES   DU    CaNADA 

Oeufs. 

f 

Le  (^.'inada  a  exporté  doa  uMifs  cii  1S9S  et  1899  pour 

i 

les  valeurs  suivantes  : 

1 

1S9S                    1899 

1 

( 

<Eufs  exportés,  dollars:        1,255,304  1,267,0G3 

Les  œufs  s'exportent  en  général  dans  des  caisses  con- 
tenant cliacuno  30  douzaines  d'ceufs.  On  fait  Uf^age  de 
casiers  en  carton  où  il  y  a  un  compartiment  séparé  pour 
chaque  œuf.  En  raison  de  leur  grosseur,  de  leur  qualité  et 
de  leur  forte  coquille,  il  sont  très  recherchés  des  importa- 
teurs européens  qui  en  font  le  commerce.  Il  y  a  en 
différents  points  du  Canada  des  entrepôts  froidrf  où  l'on 
réunit  les  œufs,  les  assortit  et  les  emballe  avant  de  les  ex- 
pédier. Il  est  ainsi  possible  de  les  faire  arriver  en  Europe 
virtuellement  frais  quant  à  la  saveur  et  sans  aucune 
diminution  à  l'intérieur  de  la  coquille. 


Produits  de  laiterie. 

Lait. — On  a  appelé  le  Canada  le  pays  du  lait  et  du 
miel.  Le  lait  y  abonde  et  les  habitants  en  font  un  grand 
usage  dans  leur  alimentation.  La  bonne  santé  des  vaches, 
l'air  pur  du  pays  et  K'S  habitudes  de  propreté  font  que 
l'approvisionnement  général  du  lait  est  particulièrement 
salubre.  Il  ne  s'exporte  point  de  lait,  mais  on  en  met 
maintenant  de  grandes  quantit(''S  en  boîte  en  fer-blanc 
soudées  herméticpiement,  sous  forme  de  lait  condensé, 
pour  l'usage  dans  les  camps  do  mineurs  et  sur  les  navires 
à  vapeur,  où  l'on  ne  peut  avoir  d'approvisionnements 
de  lait  frais. 

Fromage. — Le  fromage  fabriqué  au  Canada  est 
surtout  (.le  la  variété  connue  sous  le  nom  de  fromage 
Cheddar  canadien.  L'appellation  de  Cheddar,  qui  dési- 
gnait d'abord  le  fromage  fait  dans  le  village  et  la  paroisse 
de  Cheddar  (comté  de  Somerset,  Angleterre),  a  été,  le 
siècle  passé,  appliquée  à  la  méthode  de  fabrication  du 


Produits  Alimkntauucs  du  Canada 


19 


I  y  a  en 
!f  OÙ  l'on 
de  les  ex- 
il Europe 
3  aucune 


fromage,  plutôt  qu'à  la  localité  où  il  u  été  fabriqué.  C'est 
essontielk'ineut  un  fromage  aliment  plutôt  qu'un  condi- 
ment pour  flatter  le  goût  ou  exciter  l'appétit,  comme  celui 
qu'on  mange  dans  d'autres  contrées  avec  des  pâtisseries 
ou  autres  plats  de  dessert.  Comparativement  à  la  viande 
de  bœuf,  il  est  si  nutritif  qu'une  livre  fournit  autant  de 
substance  nourrissante  que  2}  livres  du  meilleur  bifteck. 
Il  est  d'une  digestion  facile  lorsqu'il  a  été  alRné  comme 
il  doit  l'être.  Il  est  fabriqué  dans  des  fromageries  par  des 
hommes  experts  ;  le  lait,  le  caillé  et  le  fromage  sont 
manipulés  avec  propreté,  et  sans  que  les  ouvriers  les 
touchent  guère  de  leurs  mains.  Le  fromage  canadien  n'a 
jamais  le  goût  désagréable  et  de  pourriture  que  présentent 
quelques-uns  des  fromages  mous  de  l'Europe.  Les  fro- 
mages à  odeur  désagréable  ne  sont  que  dea  fromages  plus 
ou  moins  décomposés,  et,  comme  nourriture,  ne  sont  en 
aucune  fa(;on  à  comparer  avec  les  fromages  propres,  à 
odeur  agréable  et  a  riche  contexture,  tels  que  ceux  que 
l'on  expédie  du  Canada. 

Le  fromage  Cheddar  a  ordinairement  la  composition 
suivante  :  34  pour  ciuit  d'eau,  33  pour  cent  de  matière 
grasse  et  27  pour  cimt  de  caséine.  C'est  virtuellement  la 
même  composition  que  celle  du  meilleur  fromage  de 
Koquefort  ;  il  est  plus  gras  que  le  Camembert,  et  plus  gras 
ainsi  que  plus  riclui  en  caséine  que  le  fromage  de  Brie. 

Les  chiffres  suivants  font  voir  le  développement  du 
commerce  d'exportation  de  fromage  du  Canada. 


1880  1890  1899 

Fromage  exporté,  dollars  :  3,893,366  9,372,212   16,776,705 

L'industrie  fromagère  est  pour  la  i^lus  grande  partie 
entre  les  mains  d'associations  coopératives  de  cultivateurs. 
Le  nombre  des  fromageries  et  des  beurreries  qui  en  1891 
était  de  1733,  s'est  élevé  jusqu'à  3649  en  1899. 

Beurre.— Au  Canada  le  beurre  destiné  à  l'exporta- 
ti(^n  se  fabrique  maintenant  dans  des  beurreries  où  le  lait, 
la  crème  et  le  beurre  sont  manipulés  par  des  fabricants 
experts.  Plein  un  dé  à  coudre  de  lait  de  qualité  ordinaire 
contient  plus  de  dix  millions  de  globules  de  matière  buty- 
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reuse  ou  grasse  ;  ceux-ci  sont  plus  K'gers  que  le  liquide  ou 
seruni  du  lait  dans  h-quel  ilg  flottent,  et  si  on  laisse  le  lait 
en  repos,  ils  montent  a  la  surface.     La  crèni<>  est  seule- 
nient  la  partie  du  lait  dans  laquelle  les  globules  de  matière 
grasse  sont  réunis  en  plus  grand  nombre  que  dans  le  lait 
entier.     La  crème  ne  contient  pas  un  taux  constant  et 
régulier  de  matière  butyrcMise.     Dans  100  livres  de  crème 
Il  p<Mit  y  avoir  seulement  8  livres  de  matière  butyreuse 
et   il  peut  y  en  avoir  ju.squ'a   75  livres.     Il  y   a  deux 
inctliodes  usuelles  de  séparer  la  crème  du  lait.     L'une  est 
la  méthode  naturelle  ou  mise  à  crômer,  par  laquelle  on 
lai-se  le  lait  en  repos  jusqu'à  ce  que  les  globules  gras 
Houmt  montés  à  la  surface.     L'autre  est  connue  sous  le 
nom  de  méthode  mécanique  ou  centrifuge,  par  laquelle  on 
s'.'pare  la  crème  du  lait  écrémé  en  appliquant  la  force 
inocamque.     La  machine  employée  pour  cela  est  appelée 
écremeuse  centrifuge.     P.,ur  la  fabrication  du  beur-e    on 
fa.t  fc.rmenter  la  crème  puis  on  la  baratte,  ce  qui'fait 
reunir  en  une  masse  les  gl.jbules  de  matière  grasse    Cette 
masse  après  avoir  été  convenablement  pressée,  salée  et 
emballée  est  le  beurre  du  commerce.     Le  beurre  s'altère 
SI  on  l'expose  à  une  température   élevée  ou  a  quelque 
odeur  désagréable.     Les  beurreries  du  Canada  sont  pour- 
vues de  chambres  d'entrepôt  froid  dans  lesquelles  on  place 
le  beurre  le  jour  même  où  on  l'a  fait.     De  là  on  peut  le 
transporter  dans  les   wagons-réfrigérants  de  chemin  Oo 
fer  et  dans  les  compartùnents  froids  des  navires  à  v.^pe,,r 
jusqu  a  sa  dernière  destination.     Pour  l'exportation  on 
1  emballe  dans  des  caisses  carrées  en  bois  de  sapin  ou  quel- 
que autre  bois  sans  odeur.     Ces  caisses  sont  tapissées  à 
1  Ultérieur  de  papier  parchemin  et  contiennent  chacune 
un  pouls  net  de  06  livres  de  beurre.    Les  chiffres  suivants 
font  voir  quel  a  été  le  développement  du  commerce  d'ex- 
portation de  beurre  depuis  que  le  gouvernement  canadien 
a  pourvu  aux  entrepôts  et  compartiments  froids  pour  le 
transport  en  bon  état  : 


Beurre  exporté,  valeurs  en  dollars  : 
1895  1890  1897  1898 

697,47(i       1,052,089       2,089,173      2,046,686      3,700,873 


1899 
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Fruits. 

Dans  toutes  les  parties  colonisées  du  Canada  il  l'est  des 
grands  lacs  et  à  l'ouest  des  Montagnes  Rocheuses,  on  peut 
produire  des  pouinies  de  la  plus  excellente  qualité  en  fait 
de  saveur.de  texture,  de  couleur  et  de  grosseur  ;  et  dans  des 
étendues  de  pays  contenant  des  centaines  de  milles  carrés, 
les  poires,  les  pèches  et  les  raisins  mûrissent  en  quantités 
à  ciel  ouvert.  Le  climat  est  favorable  à  la  production  des 
petits  fruits,  tels  que  prunes,  cerises,  fraises,  framboises, 
groseilles  à  grappe  (gadelles),  groseilles  à  maquereau,  et 
il  y  a  de  grandes  étendues  où  les  canneberge^,  les  mûres 
et  "les  airelles  (bluets)  croissent  en  abondance. 

Pommes  et  poires.— Ce  sont  les  principaux  fruits 
exporté-:  du  Canada.  Les  principaux  mérites  des  pommes 
sont  leur  saveur  très  marquée,  leur  chair  juteuse  t't  leur 
qualité  do  garde.  Dans  la  vitrine-réfrigérant  à  l'Exposi- 
tion de  Paris,  on  aura  pendant  le  courant  do  l'été  un 
exemple  de  la  manière  dont  on  peut  conserver  intactes  en 
entrepôt  froid  la  pomme  Fameust;  qui  est  comparativement 
peu  ferme  mais  de  saveur  délicate  et  riche.  ^  Toutes  les 
autres  variétés  principales  seront  aussi  exposées. 

On  exporte  les  ponnues  du  Canada  dans  des  barils  et 
aussi  dans  des  caisses  de  la  contenance  d'cMiviron  un 
boisseau  chacune.  Outre  les  pommes  expédiées  à  l'état 
naturel  ou  frais,  il  s'exporte  de  grandes  quantités  do 
pommes  évaporées,  ainsi  que  de  pommes  en  boîtes  de  fer- 
blanc  soudées  hermétiquement.  Ce  commerce  va  en  aug- 
mentant entre  le  Canada  et  l'Europe. 


Miel  et  sucre  d'érable. 


Miel.— On  peut  dire  que  le  miel  est  un  des  produits 
de  seconde  importance  du  Canada.  Sur  les  trèfles  dont 
les  fleurs  parfument  l'air  sur  des  centaines  de  milles,  les 
abeilles  ont  amplement  à  butiner.  Il  est  partout  admis 
que  le  miel  canadien  n'a  pas  son  pareil  pour  la  couleur, 
la  saveur  et  la  consistance.     Le  miel  exposé  à  Paris,  Hoifc 
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extrait  soit  en  rayons,  donne  une  idée  du  délicieux  climat 
d'été  du  pays.     On  a  la  dans  sa  douceur  la  quintessence 
des  fleurs,  dos  parfums  et  dos  rayons  de  soleil  du  Canada. 
Le  sucre  et  le  sirop  d'érable  se  fabriquent  dans  les 
parties  du  paya  où  l'érable  prospère.    On  emploie  surtout 
le  sirop  pour  remplacer  les  confit  iiros  ou  les  fruits  en  con- 
serve, et  le  sucre  d'érable  est  en  usage  dans  les  campagnes 
où  l'on  n'a  pas  le  sucre  ordinaire  ;  en  s'en  sert  dans  la 
cuisine  et  pour  la  fabrication  de  bonbons.   Les  procédés  de 
fabrication  ont  été  améliorés,  ces  dernières  années,  par 
l'introduction  d'appareils  évaporatoires  d'une  construction 
spéciale  ;  il  y  a  maintenant  en  conséquence  des  quantités 
de  sucre  et  de  sirop  d'érable  pour  l'exportation. 


Boissons. 


Vins  légers.— Avec  les  raisins  qui  mûrissent  en 
plein  air  en  gramles  quantités,  notamment  dans  la  partie 
sud  de  l'Ontario,  ou  fait  des  vins  légers  et  qui  ont  du  corps 
et  un  bon   bouquet,  que  les  fabricants  assurent  n'être 
nullement  inférieurs  aux  vins  de  même  âge  fabriqués 
ailleurs.    Les  raisins  se  vendent  aux  fabricants  de  vin  à 
raison  de  15  à  20  dollars  la  tonne  de  2,000  livres.   La  fabri- 
cation de  la  bière,  de  Vale  et  du  porter  est  une  industrie 
très  importante.    On  récolte  d(>s  quantités  considérables 
d  orge  et  de  houblon  dans  beaucoup  de  parties  du  (  anada. 
Ces  boissons  sont  reconnues  comme  étant  pures  et  comme 
ne  le  cédant  point  en  qualité  à  celles  d'autres  pavs. 

Il  y  a  des  distilleries  de  whisky  et  d'eau  de  vie,  et  le 
whisky  canadien  est  devenu,  ces  dernières  années,  l'objet 
d  un  commerce  important  d'exportation. 

Eaux  naturelles.— Le  Canada  a  des  sources  qui 
fournissent  un  grand  nombre  d'eaux  de  table  de  compo- 
sition et  de  qualité  toutes  .semblables  à  celles  des  eaux  des 
célèbres  villes  d'eaux  dans  différentes  parti.>s  de  l' Europe. 
II  y  en  a  de  salines,  de  potassiques  et  de  sulfureuses. 
Plusieurs  sont  préférées  aux  eaux  de  table  du  continent 
européen.     Il  se  fabrique  et   se  consomme  d(^  grandes 
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quantités  d'eanx  gazeuses  artificielles,  de  limonade  au 
gingembre  et  antres  boissons  de  même  genre,  qui  sont 
d'excellente  qualité. 


Produits  des  pêcheries. 


Les  côtes  du  Canada  tant  sur  le  Pacifique  que  sur 
l'Atlantique,  sont  des  pêche  ies  d'une  grande  valeur.  Les 
eaux  des  grands  courants  arctiques  qui  coulent  vers  le  sud 
contiennent  en  quantité  des  débris  d'insectes.  Depuis 
plus  de  trois  siècles  des  pêcheurs  viennent  des  continents 
américain  et  européen  p^'cher  dans  ces  eaux  sans  qu'il 
paraisse  y  avoir  aucune  diminution  dans  le  nombre  des 
poissons.  De  fait,  l'enlèvement  de  telles  quantités  ne 
paraît  avoir  aucun  effet  sur  les  myriades  qui  fréquentent 
annuellement  ces  parages. 

Comme  il  a  été  publié  une  brochure  spéciale  sur  les 
pêcheries  du  Canada,  il  suffira  de  mentionner  ici  les  noms 
de  quelques-unes  des  espèces  de  poissons  les  plus  impor- 
tantes dans  le  commerce  des  produits  alimentaires  qui 
nous  viennent  des  eaux. 

Morue. — Il  se  fait  un  commerce  énorme  de  morue 
soit  fraîclie,  soit  salée  et  sèche.  En  1899  le  gouverne- 
ment fédéral  a  pris  des  mesures  pour  aider  aux  pêcheurs 
à  former  des  associations  pour  s'approvisionner  d'appât 
et  pour  conserver  l'appât  à  l'état  gelé  jusqu'au  moment 
d'en  faire  usage  pendant  les  mois  d'été.  Les  années  pré- 
cédentes les  pêcheurs  étaient,  faute  d'appât,  sans  ouvrage 
pendant  une  partie  de  la  meilleure  période  de  l'année 
pour  la  pêche.  Un  approvisionnement  d'appât  pendant 
tout  le  coiirant  de  l'été  fera  sans  doute  considérablement 
augmenter  la  quantité  de  morue  qui  se  pêche  sur  la  côte 
de  l'Alantique. 

Saumon. — On  pêche  de  grandes  quantités  de  sau- 
mons sur  les  côtes  des  deux  océans  Atlantique  et  Pacifique. 
Dans  les  rivières  de  la  côte  du  Pacifique  en  particulier, 
les  industries  de  ia  pêche  et  de  la  mise  en  boites  du 
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siimnon  sont  dovomies  très  importantes.  Los  valeurs  du 
«uunon  en  boîtes  exporté  dn  Canada  en  1898  et  18!)i>  sont 
indiquées  ci-après; 


Saumon  en  boîtes  exporté,  dollars  :  3,4;?0,()45 


1.S9S  1899 

L',407,481 

Le  saumon  que  l'on  j)êche  sur  la  côte  de  l'Atlantique 
a  une  saveur  particulièrement  délicate,  et  avant  long- 
temps, grâce  au  transport  en  compartiments  froids,  il  s'en 
transportera  sans  aucun  doute  de  grandes  quantités  il 
1  état  frais  dans  les  différents  pays  de  l'Europe. 

Homards. -Sur  les  côtes  de  Québec  et  des  trois 
provuu'es  laantimes  on  met  en  conserve  de  très  grandes 
quuiuites  de  liomarda  du  Canada. 


Homards  exportés, 


1898 
dollars  :    2,290,872 


1899 
2,320,060 


Les  harengs,  les  maciuereaux,  les  sardines  et  les  égre- 
fins  sont  l'objet  de  grandes  industries  de  pèche  et  de  mise 
en  conserve. 

Poisson  blanc.  -Ou  prend  de  grandes  quantités 
do  poisson  blanc  dans  les  grands  lacs  Ontario,  Érié 
Hnron  et  Supérieur,  Manitoba,  Winnipeg  et  Winnipe' 
g'.His.  Ce  poi.ss.)n  a  un  très  petit  volume  d'intestin  com- 
parativemcmt  à  la  grosseur  de  sou  corps.  Sa  petite  tête 
et  sa  petite  bouche  en  font  un  pois.son  modèle  pour  la 
table,  et  la  chair  blanche  et  ferme  qui  est  très  délicate 
confirment  cette  indication  extérieure.  Ou  trouve  des 
truites  et  des  esturgeons  dans  les  rivières  et  les  lacs. 

En  un  mot,  les  pêcheries  des  côtes,  des  lacs  et  des 
rivières  sont  de  beaucoup  les  plus  considérables  au  monde 
au  point  de  vue  de  leurétendue,  aussi  bien  que  de  l'abon- 
dance et  de  la  qualité  des  produits.  Avec  les  appareils 
perh.cn„unés  pour  la  pèche,  l'approvisionnement  paraît 
bien  être  a  pe  i  près  inépuisable. 
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Problèmes  de  transport. 

Les  difficultés  rencontivcs  dans  l'exprclition  do  jn'o- 
dnits  alimontairos  périssables  eu  Grande- Bretiigue  outrté 
lii  grande  distance,  lu  détérioration  eu  clieniiu  et  les  frais 
de  transport.  En  général,  les  frais  ue  transport  ont  été 
raisonnables.  Les  frais  de  transport  depuis  les  centres 
canadii'us  jusqu'en  Grande-Bretagne  pour  les  produits 
alimentaires  tins,  représentent  une  bien  petite  proportion 
de  leur  valeur  pour  les  cultivateurs  ici.  En  générai,  les 
frais  de  tran.sport  du  fromage  expédié  d'Ontario  et  de 
Québec,  depuis  la  gare  du  chemin  de  fer  la  plus  rappro- 
chée de  la  fabrique  jusqu'au.^  ports  de  Londres,  Bristol, 
Liverpool  ou  Glasgow,  n'excèdent  pas  cinq  ou  six  pour 
cent  de  la  valeur  du  fromage  venchi  à  la  fabrique.  Les 
frais  mcjyens  de  transport  sur  le  beurre  de  beurrerie, 
transporté  en  compartiment  froid,  dans  la  règle,  n'ex- 
cèdent pas  quatre  pour  cent  de  la  valeur  du  produit  Ces 
chiffres  s'applicpient  aux  frais  de  transport  seulement  et 
ne  comprennent  pas  les  primes  d'assurance  et  les  com- 
missions de  vente. 

Les  facilités  de  transport  par  chemins  de  fer  et  par 
navires  à  vapeur  au  Canada  et  du  Canada  en  Euro[)e 
sont  telles  que  les  produits  alimentaires  peuvent  arrivera 
peu  de  frais,  sûrement  et  rapidement  depuis  le  lieu  de 
production  jusipi'au  marché  où  ils  sont  vendus  pour  la 
consommation.  Il  y  a  aussi  d'amples  entrepôts  pour 
l'emnjagasinage  soit  dans  le  cours  du  transport  ou  tandis 
qu'on  réunit  les  produits  à  quelque  point  central. 


Service  frigorifique. 


Le  gouvernement  canadien  a  établi  une  chaîne  com- 
plète d'entrepôts  et  de  compartiments  froids  entre  diffé- 
rents points  du  Canada  et  les  marchés  de  l'Kurope,  en 
particulier  ceux  de  la  Grande-Bretagne.  Le  gouverne- 
ment a  offert  une  prime  aux  propriétaires  de  beurreries 
qui  aménageraient  une  chambre  d'entrepôt  froid  à  leurs 
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beurrorioH  ot  on  foraient  usage  pondant  trois  années.  11  a 
aussi  fait  dos  arrango.nonts  avec  les  diverses  conipagnios 
de  chemins  de  for  pour  qu'elK^s  eussent  ciuujue  semaine 
un  service  de  wagons-réfrig.'.rants  sur  les  lignes  principalea 
aboutissant  à  Montr'.al  et  aux  autres  ports  d'exportation. 
Les  produits  alimentaires  do  tous  les  expéditeurs  v  s..ut 
reçus  aux  différentes  stations  do  chemin  de  fer  an  tarif 
ordinaire,  sans  rien  faire  payer  extra  pour  la  glace  ou  le 
service  de  la   réfrigération.     Le  gouvornement  a   aussi 
offert  dos  subsides  a  ceux  qni  établiraient  dos  entrepôts 
froids  à  différents  points  où  cela  serait  nécessaire.  Il  a  en 
outre  fait  dos  arrangoments  avec  les  propriétaires  d'en- 
viron trente-trois  compagnies  de  navigation   océanique 
pour  qu'elles  établissent  des  compartiments  froids  dans 
leurs  navires  avec  réfrigérants  mécaniques. 

Il  est  résulté  de  ces  arrangements  une  très  grande 
augmentation  dans  le  c.  nnierce  d'exportation,  surtout 
celui  du  beurre. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  quoi  a  été  le  développe- 
ment du  commerce  du  beurre  exporté  du  port  de  Mont- 
réal. Il  fait  aussi  voir  que  ce  développement  a  coïncidé 
avec  l'amélioration  et  l'extension  du  service  des  entrepôts 
et  des  compartiments  froids. 


Beurre  expédié  de  Montréal  pendant  la 
période  de  navigation. 


1894. 
1895. 
1896. 


Nombre  tôt 
de  paquets 

...33,055 


:al 


IS9S. 
1899. 


. .  .  65,664 
...157,321 


1897 ,?20,200 


...278,922 
. .  .451.050 


Point  de  service  frigorifique. 
:  Compartiment  à  glace  dans    navires 
I      à  vapeur  et  wagons  réfrigérants  sur 
,     chemins  de  fer. 

viorne  service  qu'en  1895. 
r Réfrigération    mécanique     dans    les 
navires,     wagons-réfrigérants     sur 
chemins  de  fer  ;  primes  aux  cham- 
bres froides  dans  les  beurreries. 

Extension  de^'cc  service. 

Extension  de  ce  service. 
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Le  service  frigorituiuo  est  Hurtout  utile  dans  l'agricul- 
ture et  le  coinnierce  pour  les  fins  suivantes  : 

1°  Conserver  les  produits  ; 

2°  Prolonger  la  période  pendant  laquelle  on  peut 
vendre  et  consonuner  les  produits  ; 

3°  Donner  au  propriétaire  l'avantage  de  choisir  son 
temps  pour  vendre. 

Mais  son  utilité  la  plus  importante  et  la  plus  vaste, 
c'est  de  conserver  les  produits  diuis  leur  meilleure  condi- 
tion pendant  le  voyage  depuis  le  lieu  de  production  juscpi'à 
celui  où  ils  sont  livrés  au  consommateur  même.  Or,  en 
règle  générale,  moins  il  s'écoulera  de  temps  depuis  qu'ils 
sont  prêts  pour  la  consommation  jusqu'à  leur  livraison  au 
consommateur,  plus  les  résultats  seront  satisfaisants  ù  tous 
les  intéressés. 


La  valeur  dépend  de  la  condition. 


Tonte  denrée  alimentaire  peut  être  considérée  comme 
ayant  deux  valeurs,  ou  connue  tirant  sa  valeur  de  deux 
sources.  Sa  valeur  d'échange,  en  vertu  de  laquelle  elle 
peut  être  échangée  à  un  certain  taux  contre  d'autres 
choses,  dépendra  dans  une  grande  mesure  de  sa  rareté  eu 
égard  il  la  demande  qui  existe  pour  cette  denrée.  La 
valeur  d'échange  ou  cote  du  marché,  est  affectée  et  déter- 
minée par  beaucoup  de  causes  et  de  circonstanceb.  Cette 
partie  de  la  question  n'a  rien  à  faire  avec  le  service  frigo- 
rifique, si  ce  n'est  dans  la  mesure  où  le  service  frigorifique 
aidera  à  conserver  la  qualité  du  produit,  et  lui  donnera 
par  là  une  plus  grande  valeur  intrinsèque. 

La  valeur  intrinsèque  ou  nutritive  de  la  denrée  ne 
varie  pas  fortement.  Une  quantité  doi  'e  de  blé  do 
l'étalon  accepté,  dans  le  mémo  état,  a  virtuellement  tou- 
jours la  même  valeur  alimentaire.  Elle  peut  suflire  à  la 
nourriture  d'un  certain  nombre  d'individus  pendant  une 
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(•.Ttuine  i„^ri(,cle  d,.  t^MupH.     La  valeur  int.insr.q,u,  d'une 
l.yr..dobiMim.,u.rl.anKt'iuus.sic-e  nV-Ht  dans   lu  mu-hiuv 
..H  SI  c.n„d..K>n  rhuMîTo.     La  valeur  d'.Vhange   ou  ,na.- 
clKimie  iMM.t  varier  grundeu.ei.t,   indépen.lannneMt  de  la 
c.md,l,ou  du  beurre.    Mais  lorsque  lueundition  .lu  beurre 
de  venl  u.au  vaise,  sa  vale.u'  al-iu.eutairo  et  sa  valeur  mur- 
cl-Hiide  relative  on  sont,  {?randeu.ent  diminuées.     II  on 
est  de  uienie  de  toutes  les  denives  alinH-ntaires  pni.s^ables 
toi  es  que  beurre,  viainU-s,  fromage,  <eufs  et  fruits.     La 
valeur  inarcbaude  de  j.resque  tous  ces  produits  est  déter- 
iH.uee  i,ar  lu  délicates..e  de  leur  sav.-ur,  la  riebe.ssede  leur 

Hubstance  et  leur  extérieur  appétiH.sunt.     La  valeurdeees 
produits  n'e.st  pas  déterminé..  f.i..t  r^...,  i  .  . 

,,i„.  ,,n..  1  ,       ternuiu  (>  tant  par  leur  eoiuposition 

q-u.  par  leur  condition,  leur  .saveur,  leur  couleur  et  leur 
apparence  générale. 

Désormais  nous  pouvons  conserver  aux  produit.,  ali- 
mentaires du  Canada  l'e.celience   de    leur  qualité,;;'. 
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